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haute de taille, clle avait le front chargé d'audace et
d'iunmodestie, la dómarchejibre ' ms freinl'i
hagard etenllamm JJa boîtahe pleine de fiel-et-de
r'age,la cherelure .nl4ésor'dre. Elle ne proférail
que es cris pouvanta blç.: outie, sonm, carnag.
nut ! Guerre à.. Dî'eu,à :la.société qu'il a ôLabliu

S......Répandons le sang de ceux qui sontà lt des
peuples, et qui se disentH. 1eurs maîtres !:..... Semons
le carnage sous chacun de 1,os pas.!...... Guerre à
l'o·dre, à tout ce qui vient du ciel ! ......

JtA dans son fol orgueil, elle ajoutai t: accourcz a
moi. vous tous qui voulez .ùtre libres' et, jouin de la
vie. Courons sus aux tyrans; applous lenfer et
tous les démons à notre secours, pour renverser le
son trône çe vieillard,.gui tientl'hunmanit sous son
scept4e de fer." A cet instant. un voix forte s fit
en tendre, e* proféra cette parole : i mposture dli.
bolque ; mensonge éhontó ! Ce vieillard que vous
peignez sous les cou le rs les pus sombres, est doux
commne l'agneau, binfaisant. onuie un ami de
Dieu. Il rend heureux. tons ceux qui le suivh t.'
Cette bouche si pleine ile sagesse ne pui t e di r'e
d'avntage; car. a un signal. don né pur la l'urie. ce
couIage px soldat d'un si v'aillat général fut nis en
pieces..

Les foules aveuglées r1' le;prege qui' cle fcu
ne savait exercer sur elles. et par.l<s pniesses
tronpe.uses qu'ellefaisait a ceux qui voilatien1t se
constituer ses esclaves, se pressaient sous son dra-
peau ensangliaft. Des trônes. mmesque dlomiiinint
celui du vieillard, se levaient des nianequins, orni's
des insignes de la 'royauté ; et eux aussi, dans leur
délirant aveuglemente poussaient ce cri de rage
i Guerre à cc po/entat qii se iI notre roi. .1/on rr

cruel tyran .

Atssitôt, is .hulements - pouviantables
lerent de tontes les poitrines. ljrulèrent la terre;
et partitrent glacet tous les éléments d'horreur.


